
l'instant........Ainsi........Adieu ! ! je te souhaite
ettnté, plaisir, bonheur, &c.

MELLE. C........Ciel 1......est-il possible 1........
L'OFFICIER.-Prends courage et console toi .. .
MELLE. C........Adieu! ! ! ........ Malheureuse que

je suis, pourquoi prendre tant d'attachement pour
un homme qui devait me laisser sitôt. Ah 1 cru-
ele destinée........

Les yeux baignés de larmes, elle regarde aller le
vaisseau qui porte son amant; et récite les vers
suivants, d'une voix faible, et entrecoupée de
sanglots.

Quel songe, en ce moment, me transporte et m'a-
gite

Cupidon, dans mon cour, met un
A reconnaître, en toi,
Mon bonheur et ma vie;
Je vivrai sous ta loi,
O amitié chérie !....
Mais non, vain espoir,
Illusion trompeuse;
Je ne puis plus te voir;

feu qui l'ivite a

Mcn âme est malheureuse.

Tu pars ; et de ce lieu, t'arrachant pour ; toujours
Tu ravis à mon cour, l'objet de ses amours ;
Adieu donc ! loin de toi,, triste et l'4me pensive,
flirai souvent chanter, sur ma lyre plaintive,
Lus amours de celui qui seul charmes mon coeur;
Et les échos des bois rediront ma douleur.
Mille fois trop cruel, ce jour qui nous sépare,
Je l'éloigne de moi, mais une voix barbare,
Insensible à mes pleurs, me repousse et me dit:
Amants, séparez-vous, tout en ce jour finit.
O ! jour, bien différent de celui, dont l'aurore,
Alluma dans mon cour, un feu qui dure encore.
Ea ce jour plein d'horreur, à ce moment affreux,
Viens essuyer les pleurs qui coulest de mes yeux.
*ais dé 4à l'heure sonne, on sen va, on s'éloigne....
Souliens toi de l'amour que mon cour te témoigne..
Adieu donc, ce jour fait la séparation;....
-Je ne te verrai plus, O peine ! affliction.......

EN SIX LECONS I!!

Le Souzçigné informe respectueusement le public
qu'il a trouvé le moyen de montier'à perler la tan-
goe f ançae en six leçons seulement I........ Ré-
férence au Dre. Holmes, Sewell et Hal. S'adreset
pur correspondinces franches de port au Bureau de

4journal.

Mentréal 27 Nov. 1843.

REGRETS D'UNE DEMOIsELLE SUR LE DEPART

Du 71EiME. REGIMENT.

Dans le magasin de T. MUsSEN, Rue Notre Dame,
près de l'Eglise Anglaise.

LE CoMMIS.-Je suis votre serviteur, mes De-
moiselles. C'est aujourd'hui, j'espère, que je
dois avoir le plaisir de vous vendre quelque
chose .. . .

L'UNE DES DELLES.-OUi, Monsieur, nous
sommes venues dans cette intention et nous avons
besoin de quelque chose.

LE CoMMIs.-Eh bien ! mes Demoiselles, de
quoi vous servirai-je ? Vous avez ici un grand
choix, car nous avons de belles marchandises en
quantité.

La MEME.-AVeZ vous du Gros de Naples?
Lx Comms.-Oui, Mademoisellenous en avons

certainement. Le désirez-vous uni ou fleuri et de
quelle couleur 1

LA MEME.--Je le voudrais uni et de couleur
noire.

LE CoMraMI.--Très bien........ 1 n voici une pièce
de bien beau et du meilleur marché que vous puis-
siez trouver en ville.

Là MEM.-Combien le vendez-vous ?
LE CoMMIs.-Cinq chelins la verge.
LA MEME.-C'est bien, mesurez m'en douze

verges et tenez voici ve.re payment.
LE CoMIs -Je vais vous le mesurer et l'en-

velopper à l'instant...Que vous faut-il de
plus ?

LA MEM.- Rien du tout, Monsieur, c'est
tout ce dont j'ai besoin pour aujourd'hui.

LE CoMMis.-Et Mademoiselle, votre com-
pagne, est-ce qu'elle n'achètera rien 1 Allons, al-
lons, de quoi vais-je vous servir, de beau satin,
merinos, drap d'Orléans, velour de soie, du plaid L..
Ah ! c'est de èeci que je vais vous vendre par ex-
emple. J'espère vous en mesurer plusieurs verges
en mémoire dp dlépart du 71ème Régiment, n'est-
ce pas 1.

L'AUTRE DELLE.-Ah !'non Monsieur ...... Ah
non !........je n'ai rien dans le 7lème. régiment
qui puisse me porter à en garder la mémoire.

Lu CoMMIs.-Finissez donc, Mademoiselle ; je
ne vous croirai jamais, je connais trop bien com-
me ces charmants officiers sont polis, galants, et
jusqu'à quel point ils savent conquérir le cœur des
Demoiselles........Mals ils vont partir !...... et vous
ne les reverrez peut être jamais, et comme vous ai-
meriez sans doute à vous souvenir d'eux, a(hetez
quelques verges de Plaid. Tenez, en voici du
bien beau. Mais ...... vous........soupirez........ou
plutôt ...... vous pleurez 1. .. Je vous demande mille
pardons, Mademoiselle, pour avoir poussé la ques-
tion si loin ; je ne vous pensais pas aussi sen-
sible . . ..

LA PREMIERE.-Allons nous en ... sortons....
bonjour, Monsieur.

LE CoMMis.-Benjour, Mesdemoiselles.
(seu.) Par ma foi, je ne pensais pas que ce que je
disais s'adressait si bien à qui de droit. Voyez ces
drôlesses là, comme eiles sont amoureuses de ces
officiers qui s'en moquent en arrière ; et si bien
qu'elles ne peuvent s'empêcher de pleurer lorsqu'on
leur parle dudépart d'un Régiment. Elles de-
vraient pourt nt bien se rappeler quel nom ellss ac-
quièrent en agissant ainsi. Il sera peut-être trop
tard quand elles s'apercevront de leur folie.

r-PETIT PARAGRAPHE l'OUR LE
DIABLE.

La Minerçe dans sa foudroyante culonne contre
moi, dit qui l'ection dis Dr. B-en-Beau se pass
sans coupferir ; trol je préterd .-u'elle ne se passa
pas sans coup prendre. Cette démarche augmenta
de bea-ecoup la popularité du Dr.

On dit que le méuecmn étranger ne veut plus écri-
re cu. tee Un Elève, parce que, dit-il, c'est un jeune
homme sans priincipes, aaii honneur et qui ne vt t
as e co. fes4et battu........ Fui de Diable, suivaat

moi, il f(udr;ait autantt dire qu'il 12o yeut pas de
laieter battre I

TOLRNL'L BU DIABLE.

rouu. vous charpen ie-s menuisiero,
Poisi de miséricorde ;
Voue eêes toqs des gats-.a4tiers
Qui néritez la corée.

Vous cordonniers qui me'tez tous
Les pièces au côté des tous
Votre mauvaise couture
Vous conduit dans ma voiture.

Pour vous mes bons eulIvnteurs,
Q#âi n'te. psir t de ce norbrr;
Vous êtes tous des gens d'honneuv,.
On ne saurait ricn dire ontire.
Tr. nquillem* n' vous cultivez
)gn,. tement tout vous vtnde;
Aimables cr atures,
Vous î.'irez point dans ja voiture.

Pour tr.et er encoie ý(e mes gens,
Je ne suit% pas en peine ;
J'ai ereoe beauceop de marchado,
Ma:s ma voiture est pleine,
Pou. vous qui vi nez d'embarquer,
Je %ous!promrts de vods mener
Tout <'roit à la brlure,
Allons I marche ma voiture.

FINIS.
Li tDianta Biuw.

CONDITIONS DU DIABLE BLEU.

Il sera vendu à raison de QUATRE SOUS ja
feuille, ou 10s. pour 56 numéros, payable 5s. d'*-
vance, car, sans cela, lc DIABLE BLIEU ne eM
pas envoyé. On paiera une addition de 4s. por
les 60 Nos. si on veut le recevoir y-ar la Poate, et
dans tous les cas, payable d'avance.

On prendra des annonces aux conditions mai-
vantes : 8 sous par ligne pour la première inser-
tion, et 4 sous par ligne pour chaque insertion sub-
séquente. Les annonces devrorit être payéesusit
que l'annonce sera retirée.

Imprimé au Bureau de l'..vor des Canade%
Rue St. Anable, où toutes Iettres et Correspoe-
lances devront être addrêé es à franches de Port,

non>, elles ne seront pas reçues,


